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pijateurs modernes qui n’a-
vôienrnifon érudition , ni fon
jugement , ni fon zele pour i ’or-
thodoxie , ont employé fon
ouvrage & fon nom pour por¬
ter la confufion dans le droit
canonique & civil , & trou¬
bler la paix précieufe qui unif-
foit l ’empire & le facerdoce.
Voyei Honoré -de Sainte-
Marie.

HOÜTEVILLE , ( Claude-
François ) Parifien , membre
de l’académie françoife , de¬
meura environ 18 ans dans la
congrégation de l’Oratoire , &
fut enfuite fecrétaire du car¬
dinal Dubois , qui l ’aima &
l ’eftima . L’académie françoife
lui donna la place de fon fecré¬
taire perpétuel en 1742 ; mais
il n’en jouit pas long - tems ,
étant mort la même année j
âgé d ’environ <54 ans . Il étoit
abbé de S . Vincent du Bourg-
fur- Men Son ouvrage le plus
connu porte ce titre : La vérité
de la Religion Chrétienne , prou¬
vée par les faits, précédée d’un
DHcours hiftorique & critique
fur,la méthode des principaux
auteu,rs qui ont écrit pour &
contre le Chriftianiftne depuis
fon origine , in-4p , 172.2, ; &
réimprimé en 3 vol . in -40

, &
en 4 vol . in - 12 , en 174t. La
if re.édition étoit très -inférieure
aux fuivantes ; on y voyoit
par -tout l’écrivain ingénieux 5
mais moins fouvent le philo-
fophe , le théologien & l ’hom¬
me de goût . L’abbé Houte-
ville , voulant paroître neuf
dans un fujet nfé , s’étoit paré
du clinquant des précieufes ri¬
dicules de Paris , des expref-
ftons nouvelles , des chutes
épigramntatiques du fieclc . On
«rut , au premier coup- d’œil ,

H O W
qile fon ouvragé étoit plus prtv
pre à faire des incrédules , qu’à
les Convertir . Il parut pluiieurs
critiques de cet ouvrage ; la
meilleure efl: celle qui a pour
titre : Lettres de M. l’abbé dc . . .i
à M . l'abbé Houteville , Paris,
1722 , in - 12 . ( ,

'es lettres au
nombre de 18 , font pour le
fond du Père Claude - René
Hongnant , Jéfuite , mort eu,
f ’41; ; mais elles font retour
chéss pour le fiyle par l

’abbé
des Fontaines , qui y ajouta
la critique du ftyle du livre
de la vérité de la Religion.

KOWEL , (Jacques) labo¬
rieux écrivait ) Anglois , mort
eni 1666 , à 72 ans , fut fecré-r.
taire d’ambaiTade & fecrétaire
du conferl pendant les guerres
civiles . Ses dépenfes excellîves
le firent enfermer dans unepri*
fon , où il fut obligé de tra¬
vailler pour vivre . Ses ou¬
vrages en anglois font : I . L ’Hif-
toire de Imuis XLll. II . La
Fÿrét de Dodone , traduite en
françois , Paris , 1632. , in- 4°.
Hi . De la prééminence des Rois
de France , d ’Efpagne & £ j4’n-
gleterre , traduit en latin , Lon¬
dres , 1664 , in-8° . IV . Des
Poèfies , 1663 , tn-8° , & c. Après
avoir été zélé royalifte , ilem-
braffa le parti de Cromwel ,
& fut néanmoins hiftoriographe
du roi , après fon rétablifTe-
ment fur le trône . On fent allez
quel degré de véracité on doit
attendre d’un hiftorien de cette
trempe.

HO YUS , (André ) profeffeur
royal en Grec à Douay , natif
de Bruges , s’acquit une grande
réputation par fes Poéjies la¬
tines , ina8° , & P?r / ?.n
jE\ echiel Paraphrafi poéticû il-
lujlratus , 139S , in - 4°
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encore de lui : De pronuntïa- r-ope , mais jufque dans les deux
tione Grœca, 1620 , tn - 8 °

, & Indes , 1’Ajjbc
'mtion del ' Adora-»

d ’autres ouvrages . Il mourut tion perpétuelle , il n ’a épargné
au commencement duiye. fiecle, ni fatigues , ni dépenles , ni
âgé de plus de 80 ans . follicitations , ni aucun des

HOYNCK , voye\ Papen- moyens -qu
’une piété létive

BRECHT . peut imaginer & employer . On
HOZIER , ( Etienne d ’) gen- lui doit la publication d’un

tilhommeProvençal , capitaine grand nombre d ’ouvrages de
de la ville de Salon , né en piété . C’étoit un homme ftngu-
IJ 47 , eft auteur de plulïeurs liérement recommandable par
Pièces de Vers , imprimées tant la fimplicité & l’ innocence de
en françois qu ’en provençal . 11 fes mœurs , la douceur & la
travailla beaucoup fur les an - tranquillité de fon caraélere.
ciennes Chartres , & a compofé On a remarqué , comme unecir - .
des Chroniques , allez bien faites confiance finguliere , qu ’il eft
pour le tems où il vivoit . Il mort le jour meme où le grand
mourut à Aix en 1611 . —! Son objet del &n zele recevoit dans
fils , Pierre Hozier , né à Mar - toute l ’étendue de l ’Egliie Ca-
feille en 1392 , mort à Paris en tholique les honneurs du plus
1660 , eft auteur d’une Hiftoire glorieux triomphe ; jour auquel
de Bretagne , in- £ol . , & de plu - il avoit conftamment fouhaité
fieurs Généalogies . — Charles - de mourir , & auquel-il étoit par-
René d ’HoziER , fils du précé- venu à feperfuader qu’il mour-
dent , mort à Paris en 173a , roit en effet . Un héokrgien dif-
a donné le Nobiliaire de Charu- tingué a fait à fon fujet un beau
pagne , Châlons , 1673 , in-fol . , Difcoursfur . ee paffage d’unli-
&. d’autres écrits fur la noblèffe vre très -connu : O verè ariens
de France . fiées eorum ! Probabiie exifiens

HUARTE , ( Jean ) natif de argumentant facrœ prœfentiœ tua.
Saint - Jean -Pied- de- Port , dans De Imit . Chrifti , 1. 4 , cap . 14.
la Navarre Françoife , s ’acquit HUBER , ( Sarouel ) étoit
au 16e. fiecle de la réputation , originaire de Berne , & pro-
par un ouvrage efpagnol , in - feffeur en théologie à Wittem-
titulk '. Examende ingenios para berg , vers l’an 1392 . Luther
la Sciencias. Ce livréa été tra - avoit enfeigné que ' Dieu dé¬
duit en italien , en latin & en terminoit les hommes au mal
françois . On eftime l ’édition de comme aubien . Ainfi Djeu féal
Cologne , in - 12 , de 1610. prédeftinoit l ’hornme au falut

HÜBENS , ( /acques - Jofeph ou à la damnation ; & tandis
de ) doyen de la çélebre églife qu’il produifoit la juftice dans
collégiale de S. Martin à Liege , un petit nombre de fidelea , il
mort dans cette ville le 2.3 mai déterroincit les autres au crime
1780,à68-ans , s ’eftfait connoî - & à l ’impénitence . Huber ne
ire dans prefque toutes les pro - put s ’accommoder de ces prin-
vinces catholiques par fon zele cipes ; il les trouva contraires
pour l’adoration du S . Sacre- à l ’idée -de la juftice , de la bonté
ment des autels . Pour étendre & de la miféricorde divine . Il
tion feulement dans toute i.

’Eu- ejifeignq que Dieu veulent 1%
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